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Le thème des réintroductions d'espèces animales n'est pas neuf et pourtant il 
suscite de plus en plus d'intérêt. Ses implications sont multiples : scientifiques et 
techniques, sociologiques et politiques, passionnelles et médiatiques. 
L'homme a de tout temps transporté des animaux avec lui et introduit des 
espèces, mais la codification de ces manipulations est toute récente . N'oublions 
pas que l 'actuelle Société Nationale de Protection de la Nature a été créée au siècle 
passé sous le nom de Société Nationale d'Acclimatation. 
Ce n'est qu'en 1 968 que l 'Union Internationale pour la Conservation de la 
Nature (UICN) a rendu publiques les premières recommandations sur les 
réintroductions. Quant au WWF (Fonds Mondial pour la Nature), créé en 1 96 1  
dans le but d e  venir e n  aide aux espèces menacées, c e  n'est qu'en 1 976 qu'un 
colloque organisé à Rome par sa section italienne sur les « réintroductions, 
techniques et éthique » aboutit à l'élaboration d'un manifeste officialisant la 
position du WWF. 
En 1 979, en Grande-Bretagne, une large concertation fait le bilan de la 
situation et permet la publication d'un document de synthèse et de critères 
justifiant les réintroductions. En 198 1 ,  en France, la Ligue Française pour la 
Protection des Oiseaux (LPO), fait une première tentative en organisant une 
réunion technique sur les « introductions, réintroductions et renforcements de 
populations d'oiseaux réalisés en France ». Son succès encourage à aller plus loin 
et, en 1 982, la Société de Biogéographie organise au Muséum National d'Histoire 
Naturelle, le colloque « l'homme, facteur biogéographique » suivi d'une publica­
tion.  
En 1 985 ,  Norbert Lefranc publie une première synthèse « Introductions et 
réintroductions animales en France » au sous-titre évocateur « Du Doryphore au 
Lynx » !  
En 1 987,  à la lumière des expériences qui se multiplient, l'UICN à nouveau 
publie deux prises de position sur les sujets complémentaires que sont « la 
reproduction en captivité » et les « introductions, réintroductions », définissant les 
conditions et les règles .  
En 1 988 ,  i l  y a quelques jours, se  terminait à Slimbridge, un colloque organisé 
par le Conseil International pour la Protection des Oiseaux (CIPO) et le Wildfowl 
Trust sur « l' intérêt des réintroductions pour la protection des oiseaux ». 
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Le débat est donc loin d'être clos .  
Le WWF-France a tenu a soutenir ce colloque parce qu'aussi bien au niveau 
international que national, il a participé ou participe à des programmes de 
réintroduction multiples concernant aussi bien l'Oryx d'Arabie, le Cheval de 
Przewalski, l'Onagre, le Rhinocéros unicorne, plusieurs espèces de primates, le 
Castor, le Lynx, le Pygargue à queue blanche, le Gypaète barbu et le Vautour 
fauve, pour ne citer que les plus connus. 
Au moment où l'UICN publie dans son dernier livre rouge des espèces 
menacées une liste de 4 589 taxons et annonce que ce n'est que la partie visible de 
l'iceberg, alors que le CIPO proclame que 2 000 espèces d'oiseaux sont en danger 
(soit près du quart des espèces présentes sur terre), la réintroduction de quelques 
espèces peut paraître déplacée ou pour le moins futile en comparaison de 
l'ampleur des problèmes de conservation de la faune. 
Mais quand au XIXe siècle, Victor Hugo puis Viollet-le-Duc et quelques 
autres se sont battus d'abord dans l'indifférence pour arrêter la mise à l 'encan et 
le démantèlement de notre patrimoine historique, alors que la « bande noire » 
brûlait les pierres des châteaux pour en faire de la chaux, ils ont accompli une 
œuvre de pionniers, certes parsemée de quelques erreurs. Mais Notre-Dame de 
Paris ou les remparts de Carcassonne nous prouvent aujourd'hui qu'ils avaient vu 
juste. 
En cette fin de xxe siècle, alors que la Nature est menacée à une échelle 
planétaire, les réintroductions me semblent une tentative identique, quoique 
souvent désespérée, pour reconstituer notre patrimoine naturel et sauver ses 
trésors. 
Enfin, vis-à-vis du grand public, la protection de la nature n'est bien perçue 
que si elle se montre dynamique, sinon on n'en retiendra qu'une suite d'interdits 
et de contraintes .  
Les réintroductions d'espèces sont en ce sens un outil privilégié et spectacu­
laire pour faire participer la population par l'intermédiaire des médias. J'en 
donnerai un exemple parmi d'autres : 
La réintroduction réussie de quelques gypaètes dans les Alpes qui n'est que 
le début difficile d'une longue aventure avant de parvenir au but a provoqué une 
vague d'intérêt véritable soutenue par des centaines d'articles de presse et des 
émissions de télévision dans plusieurs pays. Mais dans le même temps, les derniers 
gypaètes d'Andalousie et de Yougoslavie se sont éteints dans l'indifférence et les 
gypaètes pyrénéens eux-mêmes, la plus importante et la dernière « grande » 
population d'Europe, ne bénéficient que de mesures de protection passives et peu 
efficaces. Le public n'est donc pas sollicité pour y apporter son soutien. 
Alors, les réintroductions d'espèces animales ou végétales, est-ce une fuite en 
avant ou une belle preuve de confiance en l'avenir et en la vie ? 
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